
CANTIQUE
DE JUDITH;

Sur l'AÎr : Des ennuyeux, ou bien Du
Confiteor.

HOLOPHERNE.

OUel est ce peuple plein d'orgueil,Qui se prépare à íe défendre ?
Je m'en vais mettre au cercueil,
Sil ne se dispose à íe rendre :
Quel est son Dieu, qu'elle est íà Loi,Pour ne point ceder à mon Roi ì

ACHIOR.
Ce Peuple adore un Dieu puissant,Qui fit de rien ce grand monde,Un seul d'entr'eux en défait cent,Lorsque íà grâce le seconde ;Ils font gens pour vous renversa

Si vous tentez de les forcer.
HOLOPHERNE.

Tu parles comme un insolent,Je veux,sans merci, qu'on re lie :Va m'attendre au combat sanglant,Qui doit tout perdre en Béthul e :Je jure qu'avec tes Hébreux,Tu souffriras des maux affreux.
E
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ACHiOR.

Ah ! pauvre Peuple, il faut mourir
Des mains cruelles d Holopheine !
Priez Dieu de vous secourir,
Qu'un chacun de vous se prosterne ;
11 a jure' d'un ton altier ,

Que vous n'auriez point de quartier.
JUDITH. "

.Dieu de bonté ,Rçi tout-puissant 9

Ayez pitié de ma patrie ,
Ne souffrez pas que l'innoçent
Ssit mené à la boucherie:
Frappez tous ces Aíîìriens,
Comme ces Sers Egyptiens.

'4*
Leurs Lancés 8c leurs Javelots

■Bravent le Ciel, la Terre & l'Qnde a

J'en pousse de tristes sanglots ,
Dans une humilité profonde :
Je vous prie exaucez mes pleurs ,
Et détonnez tout de malheurs.

Voudriez-vous que ces inhamaîas
Vinssent profaner votre Temple ?
Faites-les tomber fous vos mains 9

Pour servir à jama's d'exemple p

Vous n'avez pas besoin du fer
Pour les abymer dans l'Enfe^o
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4*
Que ce superbe Colonel,

- Qui met son espoir en s?s forces s

Nage dans son íang criminel,
Par mes innocentes amorces ;
Mon Dieu, mon tout, protégez moij,Pour être sidelle à ma Loi.

4e
Qu'au sortir de quelque repas,

X'excès du vin fumeux l'entête,
Et que son propre coutelas
Me serve à lui couper la tête ,

Vous pouvez de ma foible paia,
Exécuter ce grand dessein,

pDonnez le conseil àrhon coeur rDonnez la parole à ma bouche ,Donnez à ma main la vigeur ,

Puisque cette affaire vous touche ;
Faites,enfin connoîtreàtous,
Qu'il n'est point,d'aunes Dieu que vc.

4*'
Servante, apporte mes Bouquets,Mes parfums, mes pendans d'oreilles ,Mes beaux habits

, mes aSquets,Je veux me parer à merveille;Lc Seigneur fait que j'ai pour toutiDe tout ícn peuple ie salut,
m'4
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4>

Mets dans un sac tous nos besoins
Pour vivre au Camp une semaine ,
Laissons à Dieu nos autres foins,
Allons où son esprit nous mene :
Quand on ne cherche rien que lui t
On l'a pour guide & pour appui.

O grand Prêtre ! à quoi pensez vous !
Changea d'avis ; je vous supplie,
Voudriez-vous livrer à des Loups
Le cher troupeau de Béthulie ì
II taut pré erer l'ame au corps ,
Et pour Dieu souffrir mille morts.

Vous proposez qu'après cinq jours ,
II faudra céder & vous rendre ;
Si Dieu vous donne secours,
Contre ceux qui veulent vous prendre
Qu'elle est votre témérité j
Dieu ne veut point être tenté.

• ( 4*Pour mettre à bas vos ennemis,
Prenez la haire pour vos armes,
Priez avec un cœur soumis,
Jeûnez & répandez des larmes ;
Vous les va-ncrez en peu de temps ,
Si yous çtes vrais pénitens*
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,

Eliachim, consolez- vous ?

Prêtres sacrés, prenez courage,
Je vais pour le salut de tous
Entreprendre un petit voyage ,
Adieu donc mon cher Peuple, Adieu ,

Prosternez-vous devant Dieu :
Les Prêtres & les Magijlrats.

Nous allons offrir au Très-Haut
Mille vœux pour votre entreprise ;
Ah ! si on nous donnoit l'assaut,
La Ville seroit bien-tôt prise :
Brave Judith, prenez-en soin,
Nos Ennemis ne sont pas loin.

Les Sentinelles des Ennemis.
D'où venez-vous, rare Beauté ì

Quel sujet pressant vous engage
A prodiguer votre santé,
Dans un si pénible veyage ?
Vous pourriez vivre fans souci j
Que venez-vous chercher ici ?

JUDITH.
Je viens chercher à me sauver

Du désastre qui me menace ;
Mon peuple pense à vous braver ,
Et m i je cherche à trouver grâce §
Pourrois-je bien fans prendre mil
Paskrà joue Géaésal ì



§ Cà'nrìquessvìrìtueh-*
HOLOPHERNE.

Madame, nç vous troublez pas"Personne n'ofsroit vous nuire ,Marchez fans crainte fur nos pas ,Ncus allons tous Vous y conduire jDès qu'Holopherne vous verra,Votre beauré 1c charmera.
JUDITHAHOLOPHERNEBras de Nabuchodonofor ,Rempart de toute l'AflGrie ,Je voudrois une bouche d'orPour vous louer fans flatterie ;Ma:'s l'tclsî vifde vos splendeurs 5M'abat aux pieds de vos grandeurs.

HOLOPHERNE.
Rassurez-veus, ne tremblez p as rMe yeux vous ayant apperçue ,J'ai trouvé en vous tant d'appas ,Que mon cœur s'est pris par la vue 3De grâce donc relevez-vous ,C'est moi qui doit être agenoux0

4*
Belle Judith déclarez moi ,Le sujet qu'ici vous amene ;Je vous proteste fur ma foi ,Que je vous tirerai de peine ;Mon cœur est devenu captifs.Le vôtre fera-t-il craintif?

Cantiques spirituels, ?
JUDITH.

Grand Général, dèv que j'ai vu
Le crime noir de Bethulie ,
B'en ioin de donner mon aveu 3
Ma fuire a blâmé fa folie ;
Et j'ai cru que votre bonté
Metteroit ma vie en fureté»

4* ,

. Je fais quelle est votre valeur
Et votre invincible puissance ,

Je fais quel feroit mon malheur ?
Si je manquois d'obéistance :
Mais je fais que les gens de bien
Trouvent en vous un prompt soutien»

ifd ' .

Cependant je vous fais savoir,
Que notre nation rebelle ,

Manquant vers vous à son devoir 5
Dieu même s'irrite contr'eîle ,

Grands & petits font aux abois,
lís n'ont ni cœur, ni main, ni yoix»

fy
Ils font 'à ïa soif, à la saint,

ïls vont boire le sang des bêtes ,
Je pourroií vous prêter la main S
Pour les unira vos conquêtes ,

Je fais les endroits du pays ,

Et comme ita feront envahis»
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HOLOPHERNE.Madame, je suis tout charméDe votre éloquence profonde,Vous avez seul désarméCelui qui brave tout le monde sDe grâce sans appréhender ,Commencez à me commander.

JUDITH.
Mon cher Seigneur, accordez-moi,Que je viye ayec ma servante

,Des viandes que permet la Loi,J'en ferai beaucoup plus contente :Qu'on me laisse aller en tout lieu
,Lorsque j'irai prier mon Dieu.

HOLOPHERNE.
Allez, 8c de jour Sc de nuit,A travers de toute mon armée ,Vous portez votre sauf conduit 9Ilegnez , ô beauté bien-aimée !Qui vous fera 1" moindre tort,Soudain fera puni de mort.

Entrez,Madame , entreztci,Venez voir mes trésors immenses |Ce feront vos trésors auííì,Gardez la clefde mes Finances,Jc m'en vais dieffcr un Edit
,Qu'on 1aille aller PT-tout Judith.

Cantiquesspirituels. ê
4*

Vagao, prépare un Banquet,
pour tous les plus giands de l'armée a

J'efpere que par ton caquet,
Judith fera bien-tôt charmie ,

Va lui dire , dépêches-toi,
De venir souper avec moi.

VAGAO A JUDITH.
Mad? me, vous avez gagné

Les b rnnes grâces de mon Maître,
Vous avez vu qu'il a daigné
Jusqu'ici le faire paroîire :
Son cœur ne vous refuse rien ,

Vous avez en main tout son bien.
*

Iifaut donc user de retour ,

Pour marque de reconnoissance ,
II faut r -pondre à son amour ,

Par une prompte obéiílànce :
II vous veut à souper ce soir ;
Je viens vous le faire savoir.

JUDITH.
Monsieur, toutce que vous m'appreneï

Surpasse toutes mes attentes ,

J'irai puisque vous l'ord'mnez,
Me joindre au rang de set Servantes,
Ce fera pour moi trop d'bonr eur,
Que de servir un tel Seigneur.
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Gardez-vous de parler si bas
Votre vertu , votre noblesse,
Mon Maître entend qu'en ce repas ,
Vous lui teniez lieu de Maîtresse •

Four bien obligerfa bonté,
Frerez un siège à son côté.

JUDITH A HOLOPHERNE
Je n'attcndois pas, Monseigneur

D'être ce soir à votre table",
Je vcis bien clair que votre cœur
Brûle d'un amour véritable ,

Je vais donc m'asseoir fans façon
Entre vous & vitre Echanson. -

HO L Q P BERNE,
Je prends un singulier plaisir

De vous voir prendre ecte place j >
C'étoif-là mon p'us grand plaisir,
Vous m'obligez de* bonne grâce :
Mangez, buvez à votre goût,
Je m'en vais vous servir de tout.

JUDITH.
II ne faut point de' compliment ,

Pensez à faire bonne chere ,

Mangez , buvez gaillardement S
Vous entendez à le bien fairê
Mais trouvez bon qu'en ce festin | ■
Je ne-goûte point de yin.

Cantiquesspirituels'. î
HOLOPHERNE.

Nous allons du moins boire à vous j.
Avec tous nos braves Gendarmes,
Jusqu'à ce que nous soyons saouls ,

II feut faire tête à vos charmes ;

Buvons, Messeurs . à la santé
De notre charmante beauté.

JUDITH.
Voici , Vagao, Ievrais temps >•

D'aller reposer votre Maître ,

Mes vœux font à demi contens, .

J'en bénis l'Auteur de mon être ^ -

Couvre z-le b:en de ces linceuls 5
Et nous laissez ici tous íèuls.

-

. , Ar ' . V
C'est à présent Dit u de mon cœur | •

Que j'attends de vous la victoire ,

Rendez-, rendez mon bras vainqueur ,.
Je ne prérends qu* votre gloire ;
Si vous n'affermissez mon bras ,

En vain je prends ce Coutelas» -

4 '
"T2> • O v o •

J ai mis en voustout mon espoir,
Et tna foi n'est point chancelante j
Montrez votre divin pouvoir,1 En votre chétive Servante ;

• Tranchez d'un seul coup par ma malaj lia tète à ce monstre inhumain*»
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Chere Servante, approche-toiGâche dans ton sac cecte tête jNe tremble plus , viens après moi,Dieu seul conduit ce*te défaite-:Laissons ces pourceaux endormis ,Le paíìage nous est permis.
Ouvrez , mes chers freres, ouvrez tLe Tout-puissant lait ses merveilles,Sa vertu nous adel vre's

Par des adrefiès nonpareilles :
11 nous fait voir qu'un pur néant
Peut avec lui vaincre un Géant*

*
Sa main puissante a contente

De rous mes délits l'étendue,
Le fier Holopherne est dompté,
Voyez sa tête ici pendue :
Voyez le Pavillon brillant
Du lit pompeux de ce vaillant.

J'appelle le* Cieux à témoin,
Que mon Ange ma gardée puieEt qu'il ma conduit avec soin,Sans qu'on m'ait fait aucune injure ;
Rendons lui tous d'un tel bonhcul
Gloire, louange, Sc homeaXo

Csrntftsm* spintuels, ï|'

O'ZIAS.
Judith, vous êtes aujourd'hui

Des fem mes la p'us glorieuse ,

Le Ciel s'est rendu notre appui,
Par votre main vict rieuse ^
Et tous les homme; vov.3 loueront
Tant que 1c siécles u :nt.

JU D1TB.-
Mon cher Achior , - . ds-tu

Cette tète sanglants y. À . S
Elle est d"Hç>lupnerne ,
De ce bruta Sardanapale ,

Ne veux tu pas rentrer en toi ,
Et te soumettre àn irre Loi?

ACHíOd.
Madame, je cris en votre Dieu ,

Tout bon, tout saint, tout adorable
Je le vois présent en tout lieu,
Lui seul eft le Dieu véritable ;
Je n'ai garde de m'endurcir,
Je suis prêt à me convertir.

JUDITH.
Jettons nous fur nos ennemis,Allons poursuivre ma conquête ,

< 11s font presque tous endormis :
Eveillons les par la Trompette ;
Feignons de vouloir les bloquer ,Pour avoir lieu de les choquer.
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^
Dès qu'ils verront le coutelas ,

Qui du íang d.e leur chef dégoûte.,Les cris horribles des Soldats,
Metton tout leur carap en déroute ;
Trompettes sonnez le combat :

Que chacun se montre Soldat.
Les SENTINELLES»

Vagao. va- t-en reveiller
Xe Général de notre armée ,

Dis-lui qu'il nous faut batailler,,
Que l'avant garde est allarmée :
Dis-lui qu'on n'est prêt qu'à deníl
Four faire tête à l'ennemî.

YAGAO.
Gra'nd'Colonel, réveillez-vous^,

II est tems de denner bataille,
Voici l'ennemî dessus nous,
Qui nous défié ètquì nous raille;
Hélas ! que vois- je justes Dieux !
Je n'ai qu un tron devant les yeux.

4*
Ah! chers amis

, quel coup fatal!
Judith par fa sine conduite '
A décolé mon Général,
Tout est perdu , prenons - a fuite ,
Sauvons hbus du Dieu d'Israël,
-Qui n*>us rempli d'un deuil mcml

Cantiques spirituels. r %
gE PONTIF ET LES PRESTRES,

de Jerujalem.
Vive Judsth , qu'on cr'e imert*

Vive cette chaste Princesse,
La gloire de jeruíalem ,
Te tout Israël l'allegreflè ;
Vive son bras victorieux,
Par qui Dieu se rend glorieux.

JUDITH.
Montons à la sainte Cité ,

Enchantant mon nouveau Canti pue

Í Louons le Dieu de Majesté :OíFrons lui nos vœux en musique ;
I: faut se servir désormais
Avec ferveur plus que jamais»

f I N.
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CANTIQUE NOUVEAU,
Sut la vie de Sainte Susanne.

Sur l'Áir : Belle Iris vous avc% des
Pommes &c.

APprochez-vous, Ames sidellesAfin d'entendre réciter,
L'histoire que je veux chanter ,
Qui est très agre'able & belle ;
Tirée de l'ancien Testament ,

Et qu'il faut croire assurément.
C'est de l'histoire de Susanne ;

De la qu'elle je veux parler,
Et je vous prie de remarquer
Qu'un jour ces deux vieiHards infâmes,
Elle fut nccuse'e fauslèment
En présence de ses parens.

Sainte Susanne étoit la femme
D'un grand Seigneur assurément,
Et qui vivoit très chastement,
Comme une vertueuse Dame ;
Ces vieillards aimant son Mari,
Etoient toujours dans son logis.

Comme

Cantiques spirituels. 17
Comme tout récite /Histoire ,

Susanne étoit en vérité,
JJne des plus grandes beautés ,

Que Pont edt pu voir fur la terre
Et ces deux vieillards malheureux
Brûloient d'amour pour & s beaux yeux,

i S asanue très sage & discret te ,

AUoit souvent dans son Jardin ;
J C r elle se plaisoit sans dessein ,

D'être souvent dans k retraite,
Pour prendre PinnGcent plaisir
Du bain ; car c'étoit son désir.

Un jour ces deux vieillards infâmes ,s

Se rencontrant par un destin.,
Apparamment dans le dessein
De surprendre la noble Patrie ^

S'interrogeant fur le sujet
Qui en ce lieu les retenoit.

Ils confessèrent Tûaà l'autre ,

Et se dirent la vérité
Que c'étoit la grande beauté *
Qu" Susanne ayoit sur -toute autre.
Qui allumoit leur passion,
Sans nulle consolation.

Ailors ces vie'llard4 téméraires ,
Se d-mer nt le rendez-vous
Disant, qu'il fàîloit prendre un 'ouf
Qu'este feivìit leul.c sans distraire,

E '
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Pouï en feire à leur volonté,
En leur grande bru:a!îté.

Un jour la saison étant belle p

Susanne y fut se promener,
Et même espérant se baigner,
Dit à sa Servante fi ielle,
Qu'elle eût le soin de fermer
La porte, & de s'en aller.

Ces deux vieillards dans une allée;
S'étoient caché dans un coin ,

Susanne m ks vcyoit point j
Eux la voyant déshabillée,
Y coururent fort promptement ,

Pour la surprendre absolument.
Ces deux infâmes lui parièrent

Lui disant aucun ne vous voit,
Les hayesdu Jardin sont à moi 3
Même la porte de derriere ;
Consent à notre volonté
Ou tu mourras en vérité.

Susanne entendant ce langage,
Leur dit, ayart les larmes aux yeux
Si vous êtes assez malheureux
Pour rapporter faux témoignage
Contre moi, j'aime mieux mourir 5

Qu'à aucun péché consentir.
Susanne s'étsnt écriée ,

liés deUs Vieillards en firent au t

Cantiques spirituels, k 3
L'un d'eux s'en courut àl'instant,
Ouvrit les huis, choíè aîïurée ,

Du Jardin ,où les Serviteurs
Accoururent de tout leur cœur.

Ces vièiilards que tour chacun blâme ,

Quoiqu'ils eussent les cheveux blancs ,
Dirent qu'un beau jeune Galand
Etoit avec cette Dame ,

Commettant à l'embre soudain ,

Adultéré dans le Jardin.
Chacun ayant la bouche close ,

Tous furent grandement honteux ,

D'autant que 'p-'"sonne d'entr-eux j,
N'avòit entendu telle chose,
Et que Susanne àvoit toujours
Eté fidelle à son époux, -

„Le lendemain! ia mâtinée,
Le peuple s'étant assemblé,
Chez Joachi m j d'honneur comblé ,

Ces deux vieillards, chose assurée ,

Dirent, qu'il faílóit amener
Susanne pour ia condamner.

L'on envoya quérir en suite
Susanne dans ce moment,
Pour recevoir son Jugement,
Quoiqu'elle eut beaucoup de mérite 3
Ses parens en étoient fâchés ,©t ses ÀíTistaas soit touchés.

F i|, »,
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Lors ces infâmes eméraires

Mirent leur main dessus on chef,Diíant savoir vue en effet,
Au Jardin commettre adultéré,
Et qu'il fallo't fans , íans différer
Tout fur le champ la lapider.

Ce qu'entendant la multitude
Ajouta foi à ce propos ;
Et c nuamnerent aussi-tôt
Susanne au supplice très-rude 5
Mais élevant les yeux au Ciel,
Elle prk le Pcre Eternel ;

Disant : souverain Roi de gloire,
Vous connoistèz la vérité ;
Je vous pr,e par humanité ,

Laites leur connoîtrela maniéré,
Dont ces méchans ont faussement
Contre moi donné ce Jugement»

Dieu e'couteses plaintes.
Et par son soin paternel,
Envoya le jeune Daniel ,
Le quel leur parle sans contrainte,
Criant au peuple hautement,
Que c'étoit un faux Jugement.

Le peuple entendant ces nouvelles
S'arrêta dans ce moment ;
Et Daniíslleur dit constamment ,
Par un esprit humble&stdele,

Cantiquesspirituels. fcl
ïî faut retourner promptement,
Et faire un autre Jugement.

Car ces me'chans vieillards impies 9
; S<-nt des vailïèaux dJiniquké,
Leur témoignage, en vérité,
N'est qu'une pure menterie ;
Donnez moi le consentement ,

Jeles jugerai justement.
Le peuple en voyant ce prophète ,

Qui leur parloit si sagement,
Le fit seoir en ce moment :

Lui d'une humeur humble & discrette^
Leur commenda de séparer
Ces deux vieillards pour les juger.

Etant éloignés l'un de l'autre ,
Le premier on lui présenta,
Et lors Daniel lui demanda,
Où Susanne avoit fait la faute |
Alors il dit fans balancer ,

Que c'étoit fous un cerisier.
Alors le Prophète se fâche

Fortement en le démentant,
II commenda au même instant ,

Que l'autre fut mis en fa ; lace,
Pour convaincre leur fauffeté ,

Et connoître la vérité.
L'autre survint à la même heutó,

Daniel lui dit en se fâchant#



22 ' Cantiques spirituels;Dis nous fous qu'e! arbre .méchant ' rSufannea pèche ? fans demeure ,C'est dit-il fous un prunier ;Car je i'ai vue tout le premier.
Alors lui répond îe Prophète,Vraiment, méchant,tu as meml -

De ton crime feras puniTon pèche' fera fur ta tète;
Car chacun voit évidemmeet 9Que tu mérite châtiment.

Ce qu'ayant connu 1 assemblée 8Oh les condamna à la mort,
Ils y furent conduits d'abord 3Et Sufanne fut consolée :
Ses Parens&les astistans
Remercièrent Dieu à l'inìlant.

Voilà, chrétiens considérables 5Comme Dieu aide promptement 9Et feit connoîtré évidemment,
Qu'il est en tout lieu fécourabîe9
A ceux qui le servent par-tout 9

Protégeant l'innocent en tout» •

FI >N,
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J, jlvái 4 4> Js-
DIALOGUE

Entre Vringe & la Magddeine, à la
Rrsureíîion de Notre Seigneur.

Sur l'Air : La beauté la plus sévère.
L'ANGE.

lfs\ Ue cherchez- vous , ôMagdeîeine lsLI Que cherchez vous en ce lieu?
LAMAGDELEÎNE.

Je cherche ici avec peine,
Mon Roi, mon Prince, & mon Dieu > ;
Réjouissez- vous, Mare,
Ne pleurez plus de nouveau £ "
Jésus a repris la vie
U n'est plus dans leTombeau.

L'ANGE.
Quoi ! pensez-vous qu'il demeure

En la Terre comme vous ?
LÀ MAGDELEÎNE,

Je crois qu'il fait fa demeure
OA les hommes furent tous :

Réjouissez vous, Marie, Scc»
L'ANGE.

Vous îe yerrez tôt plioître 3 -,
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émoigner ion amour.

LA MAGDELEINE,
Hé quoi ! j'aide' à le m.ttre

Au Sépulchreil y a trois jours;
Réjouiííez-vous Marie, &c.

L'ANGE.
Vous porterez des nouvelles

De fa Réí'urectioii :

LA MAGDELEINE,Sa Face est-elle auífi belle
Que devant fa Passion ì
Réjouissez-vous Marie, 8zç,

L'ANG E.
II a victoire & lieíîè ,11 est; beau & glorieux :

LA MAGDELEINE,
Mais j'ai peur qu'il ne nous laiflèPour habiter dans les Cieux :
Réjouflèz- vous. Marie, &c<>

Alors à la méme place
S'apparut le Redempteur,Et "VJagdeleine eut ía grâceDe l'adorerde bon cœur :
Ré ouiííi/-vous., Marie,Ne pleurez plus de nouveausJésus a reps s la vie ,

•ALnlgst: plus dans le Tombeau*
EX N.
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